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CONTRE LE PEU
Chemin de fer Q. N. 0. et 0. Librairie Rowan et St. George,I

ENCANTEURS I
ü

CANADIENNE.

F. X. MICHAUD,
LIBRAIRE.

LA COMPAQN1K d'aSSURANCK

Cliemiu de Fer Intercolonial, ROYALE D’ANGLETERRE— ET —BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA.

indiquant Vhenre^de l’arrivée etUu 

18*9— Arrangements d’Eté—1879.

ARRANGEMENTS D’ETE A COMMISSION. ACTIF, *19,000,000.
DIVISION OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
T K rt «pi+s MERCREDI tor OCTOBRE. 
AJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu'il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne " Trustand Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Konciéhks 

dans les 
fiilario.

TABLEAU » PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BUIllS AV:

XTo. 519 Rue SUSSEX,F ES TRAINS EXPRESS » PASSAGERS 
AJ partiront tous les jours (Dimanches ex. 
ccptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis..............

“ , “ Rivière-du-Loup- ...
Arrivant a Trois Pistolles (diner)..

*' Campbellon (souper)... 8.05 “
“ Dalhousie..
“ Bathurst....
“ Newcastle.
“ Moncton....

PORTE VOISINE UE CHEZ M. DAGIER.Délivrée.Fermée.
Livres d’histoire, de priè

res, d'école,
ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc-, etc.

7.30 A.M. 
1.15 P.M. 
2.75 “

. 3.44 "

•MALLES-
Ottawa, 14 octobre 1870.

R. C. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel jtour la Cité iC Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—No. 60 Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

Train de Train 
la malle. Express

Ouille Aylmer........... «...Â.6.15 a.m, 3.80 p.m
Quitte à Hull........................9.10 a.m, 4.30 p.m
Arrive à Hochelaga....... . 1.20 p.m, 8.40 p.m
Quitte Hochelaga.............-.9.25 a.m, 4.15 p.m

- 1.30 p.m, 8.50 p.m

Est.-Montréal, Québec,

dBeriVr
ronto, etc.............

E.-U., vid Ogdenaburg. 
Partie Ouest des E.-U -.
Cité de New-Vork..........
Kemvtville, etc.......»•••
Manotick...... -.............
North Oower, Ears.......
Metcalfe, Russell, etc
Pembroke, Renfrew......
Ashton .St’ville, Iluntie v 
Perth, Smith’s Falls, etc. 
Sand Point, Arnpnor 
Bristol, Clarendon • • 
Bell’s Copers,

1 00 8 0O 
1 00... en ville et ù la campagne, 

provinces de Québec et <l'(
.... 8.22 “ 
....10.12 » 
....11.40 “ 
... 2.00 A.M

Saint-Jean........... -........ 6.00 “
Halifax.............................10.35 “

i oô En toutes sortîmes voulues.*8 *ÔÔ 7

8 00 4
•UV Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Arrive à Hull
1 00

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés h chaque train de passager.
Tous les trains partiront d'après l’heure 

de Montréal.

viennent eu oonnextion à Lévis 
avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montreal à 9.00 P.M., et a CampLelIlon avec 
le steamer City of Si. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Paspébiac, etc.

Les train# pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche 

Les chars Pullman pariant de la Pointe’ 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 

les Lundis, Mercredi!, et Ven
dredis à Saint-Jean.

BILLETS D’EXCURSION POUR

J. Brewer, 
ENCAN TE II R

ôô
8 00 2

60
3 50
8 5Ô60

60 3 60 I J LA COMPAGNIEPour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad
ministration générale, 13 Place-d'Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Ouest.

.... 10 30 
5 OU 143 EUE SPARKS 148. DE PRET DU CANADA......... f ‘è oo

........I 10 00
Aylmer, Eardley, etc--- 
Bas de la rivière Otta

wa. par oh. de fer. - •
geste,*.':':::::
Billings’ Bridge...........  11 30
Malle Anglaise, vid N.- 

Y. les Luudi et Mardi 
Malle

RELIEIR ET REGLEUR.Hall.
6 00 Ottawa, 11 juillet 1879.

Livres de romple# de Ionie es* 
peee et de toute dimension, 

cahier* pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et musique relies 
avec gofit et à des 

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

8 06 
6 00

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

5 8Ô lo'aô AMOS R0WE
ENCANTEUR El AO EN!

DM
L’ÉTE, par chemins de fer ou steamers, pour 
les magnifiques places d'eau et de pêche sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile d\i 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
pemvent être obtenus à des conditions lavo-

Pour informations concernant le 
billets de passages, le taux du fret, 
geinenl des trains, etc., s’adresser à 

G. W. ROBINSON,

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général

800
Anglaise, via Ri- 

mouski, le Vendredi 
Molle Anglaise, sac snp- 

plf îentaire- ...........

8 00 W. HENDRIK, - 
W. H. OLASSCO,

- - I'resident. 
Vice-I’r» aident.POUR LA

920

PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS
Toutes lettres enrégistréee doivent être mise à la 

poste une demi-heure d'avance.
Edward Brown, 
J. M Lollridge, 
R. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 
James Sampson,

— BUREAU —
2 0 — RUE RIDEAU, -26

OTTAWA.

Ottawa,r26 déc.'1 §78.

'"à
Bureau ouvert depuis8 h. A.M., jusqu’à8h. PM. 
Pour ce qui regarde la Banque d Epargnes du 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
9 heures A.M.. jusqu’à * heures P.M..

Ottawa, 7 Juillet 1879

Alexander DuncanF. X. MICHAUD,
4B2, R-ue SUSSEX,

OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
JLA trains voyageront comme suit :

Cette Ciinq 
toutes sommes 
Biens Fonciers h 
20 ans et elle offre 
favorables aux emprunteurs

six mois ou 
conditions de paiement de lu Compagnie

•ngnie est or êuit de prêter 
; d’argent sur la garantie 

long et court lerme jpsqu’ii 
les conditions les plus 

qui ont le privi- 
payer le principal et l’intérêt, en 
its égaux, soit tous les ans, tous les 

bien tous les trois mois, selon les

Agent,
120, rue Saiut-François-Xavier 
(ancien Bureau de Poste), Montréal 

D.;P()TTINGER,
Surintendanl-en-chef.

de
P. LARMONTH,6 septembre 1879.

Comptable et agen t^réi 1il 
Syndic officiel pour le comté de Car 

leton cl la cité d'Oltaifih.
AGENT POUR

La compagnie d'assurance contre le feu 
" Western.” ,, h

La compagnie d’assurance “ Québec. ’
La compagnie d’assurance ,'1 Lmirashire.”
La compagnie d’assurance " Standard Lite." 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 101 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

Alex. Mortimer.CHAPEAUX, 
CHAPEAUX !

Laissant Ottawa Arrivant à Ottawa
HOURRA POUR MANITOBA

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

De l'Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

IMPR IMBRIE.

KT LES 11YI >OTJ 1KQU ES AC 11 ETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Ai.kx. MacADAMS, 
Gérant.

Points du Nord-Ouest Pour l’Est, à 2.15 p.m, De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m*

De l'Ouest ^ 6.30 p.m.
O. V. OREEND,Pour l’Est et l'Ouest 

à 10.30 p.m. Directeur du département lithographique.
Les billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Ordres exécutés avec promptitude et 
manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.

Un grand assortiment de lai R. C. W. MacCUAIG,
j» Estimateur et agent général d’assurance 

et de billets.Chapeaux d’automne T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la vil!
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bur«‘eu 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879

194, 196 eu 198 Rue SPARKS.
OKawa, 22 juillet 1879.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWAUn char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines 
le Grand Tronc, de l‘E 
avec ceux des chemins de R 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 

à New York, Boston

Vient d’être reçu chez
e Aussi Syndic Officiel.
->j( On a besoin d’Evaluateure attentifs eide 

confiance, dans chaque comté.

X
H. L. COTE. Les passagers partant d’Ottawa les mardis 

et'lesüsamedis, peuvent prendre directement 
la ligne de vapeurs de

avec les trains sur 
st et de l’Ouest, et 

et Water-
Merveilleuse invention.

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB
Ottawa, 29 janvier 1879.ISS Rue RIDBATT 12S

TORONTO et OGDENSBUB.G COMMANDEZ VOTHIiAussi une grande quantité
Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

Pour Toronto, se reliant avec le '■enant de et retournant 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 

York, et sur le chemin

COMME EAR MAGIE.

par tout !»• monde, que “ Lr 
fer magique à Dépasser, Glacer et Gaufrer 
cmnbiné, est l’article le plus complet qui 
ait jamais été inventé. Il eclipèp tout ce qui 
a été imaginé jusqu'il aujourd'hui.

CHARBOND’ARTICLES INDIENS. CHEMIN de FER DU MD Il est admis10 impressions ù la minute
50 impressions à la Ibis 

Presses, rouleaux, tampon 
sont inutiles. Le procédé est 
enfant peut le travailler.

ispensable pour Syndics officiels, Avo- 
Arehitcctes, Géomètres, Banquiers,

Au-dessus dedè in
Pour CoHingwood, pour de là s’embarquer 

sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
pour n’importe quel point du 

Nord-Ouest.

ries nettoyées,teintes et répa-N.B.—Pellete 
rées, au plus Ba 

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. lan

s ou batteries
si simple qu untown allant à New 

d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Ileltae, AIktii & fiv.
NB, IU i: NPAIU4N, NB.

CHARBON DUR 

WlLMSBARRti, LACKAWAVVt

ind 1*11 UX NKUIÆMKIVT Ni.

mère lïxpo 
ne doivent 
lillons au I

Prix des places d’Ottawa ù Win
nipeg et à Fort Garry - - Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension dos 
caries postales, des billets, des lettres et

Les trains voyagent sur l’heure de Mon
tréal.

à la der 

de visiter les échan

x extra lui a été dêcc 
silion (h- In Puissant 
pas jnanquei 
uireau de

#22.50. ™ jüChapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
SOB Hue Susse:

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX 1>E FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

150 livres de bagages sont allouées aux 
passagers.

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa piers d’affaires, et coûtent respectivement 

$2.50, $5, $7, et $0.
J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

J"amee Hope ot Oie
Agents a Ottawa 

Ottawa, 20 août 1879

Ottawa, 6 Juin 1879donnés0ÉBP Tous autres renseignements - 
rec plaisir au bureau 60 rue Sparks.

R.;C. W. McCUAIG
CHAS. DBSJABDDIS,

AVIS IMPORTANT AGENT D’aSM'BANCK ET SYNDIC OEEIGIKL.

ltiT40 RUE ELGIN 40
(En face, V Hotel Russell.)

Ottawa, 4 août 1879 6s.
Toutes les personnes qui désirent acheter des 131ack Diamond

CHARBON MOT1

Ile Briar Hill et Spring Hill.
MESDAMES, Livres à bon marché, Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,
— CHEZ, —

Soixante toises je PIERRE à bâtir, pro- II A FH1 Bjl W É/x 'M*M
mière qualité. S’adresser à la Rêvde Smur JLl JL -ET M Æ2J MJ M-W^

ari7i™idU COUVOnl dC N0lre'D“me "e| 92, HT7B RXDEAT7.
| Ottawa, 23 juillet 1879.

Soit de Prière, d’Histoire et d’Ecole, feront 
bien de visiter le magasin de Napoleon Audette lm.r»- C. GUILLAUME, Ottawa, 11 juillet 187? 3n?

BAHBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange ”

ARGENT A PRETER
SI R PROPRIETES FONCIERES.

PAL SOMMES GROSSES ET PETITES 
AL GOUT DES EMPRUNTEURS,

Intérêt iiiDonriuble.
S'adresser â

AGENT, LISEZ CECI.No. 423 BUE SUSSEX,A VENDUE. "VTOUS paierons à des agents $100 pur 
mois de rétribution, frais à pvt, ou 

nous leur abandonnerons une retennu consi
dérable 
récentes 
sommes i 
Echantill

avant que d’acheter ailleurs.
N. B.—On lient aussi toute sorte d’objets 

de fantaisie, articles religieux et autres.
P. C. GUILLAUME,

Rue Sussex

pour la vente du^ privilège de 
et merveilleuses inventions. 
sérieux d< 
ons gratis.

SHERMAN ET CIE., Marshall, Mich.

ce que nous avançons 
Adresse

/""lIGARES, Tabac et Pipes de première 
I \_y qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,
O’CONNOR & HOGG.

Ottawa, 26 Déc. 1878.PRIX RÉDUIT. Ottawa, 23 août 1879.

vre Zinga, qui vous à sauvé, et 
ramenez-la près de l’ange à qui la 
Catarina dut jadis son salut.

Le bandit se leva après avoir 
reçu la promesse d’Alberti ; puis 
il alla s’enfermer dans sa petite 
chambre, tandis que Zinga et la 
Maugrabine se réfugiaient dans 
un cabinet voisin.

Carlo Alberti resta seul. 11 ou
vrit sa fenêtre et regarda le ciel 
bleu ; il était sans nuage. La fe
nêtre, située au premier étage, 
permettait une évasion facile. 
Carlo y songea, puis rapidement 
il ferma la croisée.

—Allons donc ! fit-il ; un gen
tilhomme doit tenir sa parole à 
tout le monde, même à un bandit

rez pas mon mérite.... Vous êtes 
brave, et j’estime la bravoure.... 
Ensuite cette jeune fille vous pro
tégeait... .Elle mérite bien que je 
fasse quelque chose pour eïl

— Gaspard ! s’écria la Zinga- 
relle.

—Laisse-moi dire, reprit le ban
dit. Tu n’es pas méchante, toi, ni 
avare, tu es une pauvre enfant 
élevée dans le mal, qui ne sait 
que le mal et à qui peut-être on 
pourrait enseigner autre chose... 
J'ai parfois un remords de faire 
de toi la femme d’un bandit....

gouvernement nous a fait trans- allié ! Eh bien oui ! Les hommes, 
mettre cet ordre aussi simple que les fera mes,* les enfants semblent, 
précis d’avoir à nous saisir des au contraire, n’avoir d’autre vo- 
bandits et à les amener à Vienne lonté que celle de protéger les 
afin qu’on les traite suivant la ri- : brigands contre nous. De faux 
gueur des lois, Bclzébuth sait si avertissements nous lancent sur 
j’ai mangé un seul bon repas et une piste, et, tandis que nous 
dormi tranquille dans un lit. Est- cherchons d’un coté, les brigands 
ce un pays que celui-ci V On tom- s’évadent de l'autre ! Cette infer- 
be d’une fondrière dans un gouf-1 nale vie ne saurait durer : car le^

soldats commencent à se lasser 
d’une chasse stérile.

—Depuis quinze jours ils ont 
à peine dormi, reprit le capitaine 
Moll. C’est à jeter les épaulettes 
dans la rivière, sur ma foi ! Voilà 
une semaine que nous fouillons 
stérilement les environs d’Adols- 
berg, et nous en partirons comme 
nous avons fait de Trieste.

, —Je trouve comme vous, capi- —Oh î cette fois, reprit Goritz,
les PANDOUR8 taine, que nous faisons un chien de nous avons joué de malheur ;

—Diable de mission ! s’écria le métier. Et puis tout semble cons- Gaspard Orsol et sa bande avaient 
capitaine de pandours en frap- pire contre nous, et je vous affirme quitté le pays depuis une journée 
pant sur la table un coup de poing ne rien comprendre à ce qui se quand nous avons battu la ville
qui fit résonner les verres et les passe. Il paraît que de tous cotés et la campagne,
bouteilles dont elle était couverte, arrivaient des plaintes au gouver- —Bravo, Goritz ! fit le capitai-
J’aimerais mieux saisir tous les nement. Les populations, épou- ne Moll. Je crains beaucoup que
contrebandiers du monde et lut- vantées par les pillages et les in- votre avancement soit retardé 
ter contre une armée de Turcs J cendies de la bande d’Orsol, sup- d’une façon presque indéfinie, s’il 
que de poursuivre la bande de pliaient la police de lui venir en est subordonné a la capture des 
Gaspard Orsol. Dans une bataille, ! aide, et d’envoyer une troupe de brigands.
on voit se qui se passe, on com- soldats afin d’avoir raison des bri- —Mon avancement et mon ma- 
prend l’engagement de l’action ; gands. On eût dit que chacun des J riage, capitaine, le gouvernement 
mais depuis quinze jours que le i Camioliens allait devenir notre! nous devant abandonner une part

FEUILLETON —Vous vous trompez, ils le 
comptent ; mais enfin, il est trop 
vrai, vos pillages, vos assassinats, 
vos sacrilèges forment un trop 
lourd fardeau pour que le justice 
vous pardonne jamais.... Mais ne 
pouvez-vous abandonner l’Autri
che, luir en Turquie aller si loin 
que nul ne puisse vous recon
naître et vous dénoncer.

LE

GOUFFRE e....

KAVlttS.KAOI L DF,

(Suite.)
Depuis j’ai répandu la terreur 

dans la haute et dans la basse 
Autriche, dans laCamiole et dans 
la Carinthie, en Tyrol et en Illy- 
rie. Je suis le bandit Orsol que 
tous poursuivent et que nul ne 
peut saisir ; Orsol le maudit, qui 
sera quelques jours capturé par 
une troupe de pandours et qui 
finira par la roue.

—Mais, demanda le comte, n’a
vez-vous jamais eu honte et re
mords de cette terrible vie ? —

—Si, parfois, je l’avoue.... Sou
vent le dégoût me monte aux lè
vres. ...Je voudrais fuir à tout prix 
les misérables auxquels je suis lié; 
mais à quoi bon ? mes regrets ne 
feraient point que le passé cessât 
d’exister... Je ne pourrais effacer 
ces crimes de mon existence !

—Vous oubliez le repentir ! ré
pondit le comte.

—Dieu l’accepte, les hommes 
n’y' croient pas.

fre, d’un monticule dans une ex
cavation. La montagne ressemble 
à un dédale de cavernes ; le sol 
des bois même s’effondre parfois 
sous les pieds.... Je donnerais la 
moitié de ce que m’ont rapporté 
mes expéditions passées pour 
n’avoir pas été chargé de celle-ci. 
Qu’en dites-vous, lieutenant Go
ritz?

—Mes hommes craignent par
fois que j’exécute ce que vous me 
conseillez, ils me surveillent. Je 
pourrrais peut-être échapper à la 
loi, mais je ne leur échapperais 
pas ! —Je suis une gitane, reprit 

—Quel est votre avenir ? Zinga, je vis en gitane.
—Je vous l’ai dit, la mort —je ne gajs pourquoi il me 

ignomineuse.... J’ai joué ma liber- semble que je n’ai pas longtemps 
té, mon honneur et ma vie, je per- a vivre, que la catastrophe ne 
drai fatalement parce que cela saurait tarder....Et, sachant que 
sera juste, et alors je payerai bra- je ne pUi8 me sauver, je ne veux 
vement. pas, du moins, t’entraîner dans

—Vous avez assez d’energie ma ruine, 
pour refaire votre existence.

—Je me le suis dit autrefois 
surtout. Mais l’habitude du mal 
à étouffé en moi le germe des 
bonnes pensées. Aujourd’hui, je 
suis perdu, bien perdu

—Je me refuse à le croire, vous 
gardez encore des sentiments gé
néreux ?

—Parce que je n’ai pas voulu 
qu’on vous assassinât ? N’exagé-

VII

La gitane secoua la tête.
—Monsieur, reprit le bandit, 

vous connaissez désormais ma vie, 
vous savez que si parfois vous 
me voyez triste, c’est que je songe 
à mon père.... Vous et moi, nous 
vivrons côte à côte, jusqu’à la 
mort de l’un de nous peut-être.... 
Il serait juste que je tombasse le 
premier.Alors, je vous en sup
plie, n’abandonnez pas la pau-

i

|AU COMPLET.
X.B8

D’AUTOMNE
De C. « IGNÉ et Cle
SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 

PRETES A ETRE INSPECTÉES.

Venez et voyez nos habillements en tweed 
$11.00 et $12.00, faits sur mesu 

sont les meilleurs qui aient jamais été 
et ils sont préparés nu goût des clients 

Coupe garantie ou pas de vente.

Voyez nos chemises et nos caleçons pour 
75 contins les deux.

Nos chapeaux de feutre pour 50 contins.

N'oubliez pus nos chemises à 40 et 50 cts.

ollerts

277, RUE WELLINGTON, 276
Ottawa, 3 Septembre 1879.

PROTECTION
A

I E"moyen le plus certain de protéger votre 
i J Bourse, est «l’acheter à V " Arcade” et 

protéger les fahri- 
net«*r vos *narcli'i.n-

la meilleure manière de 
« ants du Canada est d’ac

“L’ARCADE”
Tweed Canadien Pare Laine ôOcts.

76 "do do do
80”do do do

Un tailleur de premiere classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qui achète 

rant à

’Arcade
(Autrefois lluiilon.)

04 et %, RUE SPAHKK,
edo. norms;
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E. PETIT,
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Le plus grand soin 6,1 
apporté à la réparation 
des montres ni pendules 
les mieux Unies cl les 
plus compliquées. Mon
tres on or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

Seule iimlMOit a Ottau 
lai réparation MCrleune 
te* à mimique.
Ottawa, 11 juillet 1879.—30 sept
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EUGENE R01UTAILEE
HORLOGER kt BIJOUTIER

PRATIQUE.

Fuit aussi les

OUVRAGES EN CHEVEUX.
Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rue'RIDEAU, Block Rgleson. 

(Miawa, 11 sept. IS79.

sur les prises que nous pourrons 
faire. Il me semble que ces misé
rables doivent posséder d'incalcu
lables trésors. Songez donc ! tant 
d'églises pillées, de couvents spo
liés, de manoirs dévalisés.

J’en rêve quelquefois 
éveillé, pendant nos heures de 
marche ou de stations nocturnes.

—Vous faites bien d’y songer, 
Goritz ; peut-être ne posséderez- 
vous jamais qu’en rêve une par
tie de ce trésor.

Le lieutenant vida son verre ; 
puis, fouillant dans sa poche, il 
en tira un cornet et des dés qu’il 
fit sonner sur la table.

—Jouons ! dit-il.
—Kt la partie commença.
1a; capitaine et le lieutenant 

appartenaient tous deux à cette 
partie de l’armée autrichienne dé
signée sous le nom de pandours.

Il faut convenir qu’on les tenait 
généreusement en médiocre esti
me.

Peut-être, dans la Carniole, 
qu’ils avaient en ce moment mis
sion de surveiller et de protéger, 
les considérait-on pour aussi dan
gereux que les bandits eux-mê-
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